AAZNAHKRII : FAHDON DO SONAANNE

(Aaznahkrii : Ami des Bardes)

Témoignage écrit d'Asdra,

Nordique et barde de Solitude
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C'est un après-midi d'hiver que l'Académie des bardes a appris la nouvelle.

Oh, bien sûr, nous avons d'abord tous cru que ce khajiit s'entêtait lourdement à se payer nos têtes. Comment s'appelait-il, déjà ? Mel'iq ?... Je ne sais plus. Il est venu se présenter devant les locaux de l'Académie, prétendant haut et fort qu'un dragon attendait sur la route de Solitude que des bardes veuillent bien lui rendre visite.

Même Sven n'y a pas cru au départ. Pourtant, Talos sait à quel point il est naïf.

Il a pensé que le chat avait la fièvre de la neige - ce qui était d'ailleurs très possible : après tout, les contrées d'Elsweyr sont loin d'avoir un climat aussi glacial que celui de Bordeciel. Le khajiit n'avait peut-être pas  l'habitude du froid... Mais personnellement, je le pensais plutôt sous l'emprise du skooma. Ou possédé par Shéogorath, peut-être.

Aucun de nous deux n'avait raison cependant, car il s'est avéré que... le chat disait vrai. Trois gardes impériaux de la cité sont venus confirmer ses propos : un dragon réclamait effectivement notre présence, attendant à quelques centaines de mètres des portes de Solitude. Nous, les bardes de l'Académie, réclamés par un dragon !

Les gardes ont été très clairs : si nous refusions d'aller à la rencontre de la bête, nous serions accusés d'avoir mis la cité en danger, amenés à comparaître devant le jarl Élisif elle-même et probablement enfermés dans les cachots pendant un certain nombre de mois. Car refuser la demande d'un dragon n'est pas un acte de bravoure... C'est un acte crétin et suicidaire.

Cinq des bardes les plus courageux - ou peut-être les plus fous - de l'Académie se sont portés volontaires pour aller à la rencontre du dragon. J'en faisais partie... Et je me souviens avoir maudit mon arrogance de nordique de m'avoir joué si vilain tour.

Neleran, l'elfe noir, était connu pour avoir quelques notions de langage draconique ; il s'est donc désigné d'office. Nous ne pouvions être sûrs que le dragon parlait le langage des mortels... Neleran était par ailleurs excellent avec un luth.

Mirtor, nordique comme moi, jouait du tambour comme personne. Il était aussi le seul de l'Académie capable de pouvoir nous défendre temporairement contre un dragon en cas de besoin.

Lerel et Namta, les deux elfes des bois, étaient les meilleures flûtistes de l'Académie.

Et moi, Asdra, j'ai été la seule chanteuse et harpiste à vouloir faire de la musique pour un dragon potentiellement mortel.

Un fois sortis de Solitude, la main sur la garde de nos épées, nous nous sommes dirigés dans la direction que nous avait indiquée le khajiit ; sur le bord de la route pavée, au détour d'un virage, nous sommes tombés nez-à-nez avec la créature, qui s'était tapie sous les sapins.

Elle était immense. Même pour un dragon.

Ses écailles avaient la couleur de l'os. Son regard - bleu comme la glace, cerné de rouge - nous a transpercés comme la flèche transperce le cuir... La bête semblait observer nos âmes plutôt que nos corps. Et lorsque sa voix retentit, c'est comme si le tonnerre parlait à travers elle :

- Drem Yol Lok 
, salua-t-il.

Neleran, l'interprète supposé, sortit de sa stupeur et s'avança cuorageusement pour répondre :

- Drem Yol Lok, dovah. Zu'u Neleran... Mu sonaanne do Solitude.

Le dragon resta silencieux un court instant, apparemment surpris.

- Paaz dovahzul, fahliil ! 
  fit-il finalement, amusé. J'apprécie ton effort de parler dans la langue des Dov, Neleran, mais j'ai appris le langage des mortels chez les mages, à Fortdhiver... Et je doute que tes compagnons puissent comprendre ma langue.

Il redressa un peu sa grande tête et poursuivit :

- Je suis Aaznahkrii... Je vis en paix avec les mortels. Le khajiit que je vous ai envoyé m'a parlé de votre Académie, et des chants que vous faites en l'honneur de vos guerriers... J'aimerais entendre ces chansons.

- ... On pourrait peut-être commencer par quelque chose en draconique ? fit Namta, la voix affaiblie par la peur.

Je me souvins brusquement que j'étais la supposée chanteuse.

- La seule chanson que je connaisse dans la langue des dragons est celle de l'Enfant de dragon, avouai-je.

Le dragon tourna lentement son regard de glace vers moi ; je frissonnai sans le vouloir.

- Ah... La chanson du Dovahkiin, fit-il lentement, pensif. Un texte un peu arrogant de la part des joorre
... Mais une belle mélodie.

Aaznahkrii étira alors ses immenses ailes ; le mouvement fut si brusque et ample à la fois que nous n'avons pu nous empêcher de sursauter, reculant précipitamment. Notre tension ne lui échappa évidemment pas :

- Vous paraissez bien nerveux, sonaanne, remarqua-t-il de sa voix grave. Mais n'ayez aucune crainte. Si j'avais voulu votre mort, cela fait déjà un moment que vos cendres auraient rejoint le vieil Akatosh...

Il partit alors d'un rire tonitruant qui fit trembler la terre sous nos pieds.

Drôle d'humour que celui des dragons...

- Ah... Krosis, fahdonnel
, se reprit-il finalement. Cela faisait longtemps que je n'avais pas... hmm, discuté, même avec des mortels. Je vous écoute, à présent.

Nous nous sommes concertés du regard ; les autres, le visage livide, semblaient à deux doigts de flancher. Mirtor trouva cependant le courage nécessaire de commencer, battant le rythme presque funeste de la chanson avec son tambour ; il fut rapidement suivi par le luth de Neleran, puis Lerel et Namta, qui semblaient avoir retrouvé le souffle nécessaire pour sortir quelque son de leurs flûtes.

Mes doigts se sont animés tous seuls sur les cordes de ma petite harpe bardique ; et je ne sais toujours pas quelle magie m'a permis de retrouver le calme, la concentration nécessaire pour pouvoir chanter :

Dovahkiin, dovahkiin, naal ok zin los vahriin,

Wah dein vokul mahfaeraak ahst vaal

Arkh fin norok paal graan, fod nust hon zindro zaan

Dovahkiin, fah hin kogaan mu draal !

Huzrah nu, kul do od, wah aan bok lingrah vod
Ahrk fin tey, boziik fun, do fin gein !


Wo lost fron wah ney dov, ahrk fin reyliik do jul
Voth aan suleyk wah ronit faal krein

Ahrk fin Kel lost prodah, do ved viing ko fin krah
Tol fod zeymah win kein meyz fundein,
Alduin, feyn do jun, kruziik vokun staadnau
Voth aan bahlok wah diivon fin lein

Les instruments ont ensuite commencé à dérouler leur solo...

Pendant que, désespérément, j'essayais de me souvenir de la suite de la chanson. Le draconique n'est pas une langue aisée à retenir ; je me souviens m'être évertuée à tenter de retrouver les mots du couplet suivant, en proie à un stress que je n'avais jamais ressenti auparavant. Sans succès.

Le solo était en train de se terminer, et mon tour était proche ; je tournai la tête vers le dragon, le visage un peu défait, prête à simplement fredonner la mélodie, faute de paroles...

Et c'est à ce moment-là qu'il se passa quelque chose d'incroyable.

Nuz aan sul, fent alok, fod fin vul dovah nok
Fen kos nahlot mahfaeraak ahrk ruz,
Paaz Keizaal fen kos stin nol bein Alduin jot...



C'était le dragon.

Le dragon avait compris ce qui se passait, et il avait naturellement décidé de me remplacer.

Le DRAGON s'était tout simplement mis à CHANTER devant nous.

Sa voix était indescriptible. Elle était à la fois semblable au sifflement des vents furieux le la Gorge du Monde, au silence des vallées glaciales d'Estemarche, et au tonnerre des orages les plus violents. Je ne sais comment expliquer cette sensation que j'ai eue - que nous avons eue - de retourner dans le temps, de vivre par nous-mêmes ce que ces vers évoquaient. Cet espoir de voir Bordeciel libérée d'Alduin, cette détermination à aller chercher la liberté jusque entre entre les griffes du dragon noir... Nous avons saisi le sens véritable de ces phrases, et l'avertissement qu'elles ont voulu transmettre à travers les âges.

Après cette chanson, le dragon a ensuite déclaré une chose par rapport au couplet qu'il a chanté, une chose que j'ai longtemps retourné dans ma tête...

"Sache, barde Asdra, que ces paroles sont les battements de mon coeur...

A mes yeux, elles sont semblables à la surface des lacs en été. "

Notre peur vis-à-vis d'Aaznahkrii a fini par s'estomper ; nous avons ainsi chanté ensemble durant l'après-midi entier, épuisant petit à petit notre répertoire musical.

Lorsque l'heure de se séparer arriva, Aaznahkrii nous demanda de rester discrets sur notre entrevue. Il souhaitait éviter que les Lames ne puissent le pister... Il précisa que ceux-ci seraient ravis de retrouver et de massacrer un dragon aussi ancien que lui. Il y avait une grande amertume dans sa voix...

Nous sommes ensuite revenus à Solitude, encore émerveillés de ce qui venait de nous arriver. Nombre de gens se sont pressées autour de nous, nous demandant si les rumeurs étaient vraies, si nous étions vraiment allés jouer pour un dragon... Et nous avons bien entendu menti.

Le jarl Elisif et quelques gardes de la ville, eux, sont au courant de ce qu'il s'est réellement passé.

Mais jamais ils ne pourront obtenir le privilège qui nous a été accordé à nous, bardes de Solitude...

Celui d'entendre le chant d'un dragon.

�	. Drem Yol Lok - littéralement "Paix Feu Ciel"- est la formule draconique de salutation.


�	. Drem Yol Lok, dragon. Je suis Neleran... Nous sommes les bardes de Solitude.


�	. Bon draconique, elfe !


�	. mortels


�	     Pardon, mes amis


�	"Mais un jour arrivera, où les mensonges du dragon noir


	Seront réduits au silence pour toujours et à jamais,


	La belle Bordeciel sera libre des mâchoires infectes d'Alduin..."





